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seiller législatif et ex-maire de Montréal, et M. le notaire H 
Biron, de Ste-Monique, étaient ses confrères de classe

Après avoir epseigné les belles-lettres pendant plus de qua­
torze ans, ses supérieurs l’appelèrent à la charge fci importante 
de professeur de philosophie, et il remplissait cette fonction 
depuis cinq ans quand la mort est venue le frapper. Tous les 
eleves qu il a formés se rappelleront toujours sa science éton­
nante.
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,. , langues, de la littérature, de l'histoire, de la
philosophie, de la théologie et de l’Ecriture sainte, M. l'abbé 
Moreau a tout embrassé et a excellé dans tout.

Le Séminaire de Nicole! perd en lui la plus belle intelligence 
qu il ait formée, servie par la mémoire la plus prodigieuse et 
un amour extraordinaire de l’élude ; le pays un de ses hommes 
les plus savants et l’Eglise un de ses prêtres les plus humbles 
et les plus dévoués.

Que de nuits il a consacrées à approfondir ses auteurs favoris 
et a orner son esprit de cette incroyable variété de connais­
sances! Quand, quelques années avant le funeste événement 
que nous pleurons, ses forces qui tombaient l’obligèrent à 
laisser le professorat pour quelques mois, il consacra ses loisirs 
a I etude de la botanique et de la langue allemande, disant à 
ceux qui lui conseillaient une abstention plus absolue de tra­
vail qu’il ne pouvait pas vivre sans études.

Mais les matières qui ont toujours fait l’objet de ses travaux 
de predilection furent la théologie et la philosophie. On s’éton­
nait de entendit exposer avec autant de facilité et de clarté 
es problèmes les plus ardus proposés aux investigations de 

1 intelligence humaine, et quand il parlait des sublimes théo­
ries de saint Thomas, ce puissant docteur qu’il appelle quel­
que part I organisateur de la première des sciences et dont il a 
tant étudié et tant médité les écrits, on sentait que ses paroles 
étaient 1 expression du culte de la plus profonde admiration du 
p us fervent disciple. Aussi, son cœur débordait-il de la joie la 
plus douce quand S. S. Léon XIII ordonna à toutes les institu­
ions catholiques l’étude de la philosophie de l’Ange de l’école, 

philosophie qui a encore dans les veines du sang d’Aristote 
mais purifié par le sien et par celui de tous ses grands prédé­
cesseurs dans la doctrine (Lacordaire).”

Pour lui, les moindres rites de l’Eglise étaient l’objet de la 
plus stricte observance, et son amour pour tous ses enseigne­
ments, sa soumission pour toutes les décisions de l’autorité 
étaient sans bornes. Mais il est des vertus qui forment 
le caractère distinctif d’un homme. Pour M. Moreau 
tus étaient l’humilité et la charité.
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